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( ^ ette beauts sêcluisante clont tu brilles sujour-à 'bui , commencera clemain à se flétrir.
blette ivresse clêlicleuse ou te plonge une bois --

sou bienfaisante ne peut cturer c^ue «juelczues instans.
) eune rose «pii viens cle t 'entr . uvrir , toi cpri,par la brsicbeur cle ton sourire , sernble ensnreellerle rossiAnol , consiclère <̂ ue les jours parfumes clu

printems s ' evanouissent comrne un sonZe.Dientôt , czue restera -t -ll <le nous ? yuelcpiesArains cle poussière . Loncluis -toi clone cle manièreà laisser un ami «pli pleure sur ta cenclre-
lour -à-tour tu as vu la cloulenr suc ecler au

plaisir ; l 'snnee présente s 'vcoule , et bientôt il neuexistera pas plus cle traces yue cle l 'annee ^ui ì 's
xrêcêclèe.

<̂ ue la fortune te comble cle ses faveurs , vu>lue tu sois en butte s ses revers , sondes à so»instabilité.
kourijuoi clone , ô Laacli ! ts âonner tant 6«

»



peine à poursuivre constamment un kantôme ĉ ui

ckanAS à tout moment cls forme ?

II ne convient pas a un sa^e cle s '
enAa^ er dans

les liens rie l ' amonr ; mais , lièlas ! rzue peut la fai¬

ble raison contre les arrêts du destin?

l' exoe/ien ^ nature / cier c/rieur . (8uite ) .

Latin , Iiistorien , ^ui vivoit su commencement
clu premier siècle , nous s transmis un beau trait

d 'attaclaement cì ' un cliien envers son martre Lulpi-
tius . Oet Iromme , cl ' une immense fortune , avait

ête condamne à une peine capitale , pour un crime

dont on ignore la nature . Abandonne de ses amis,
train par des parens avides de son bien , il n 'avoit

eu , pendant une longue detention , d ' autre socistê

^ue celle d 'un caniclre Aras et robuste.
Louvent la conduite des betss est dans le cas

de karre fronte aux frommes , r^ près les souffrances

et l 'ennui plus cruel encore d une dure captivité,

Lulpitius fut condamne à mort . Dans ce moment

terrible ou l' on a tant besoin de consolation , if

n ' en trouva pas d ' autres czue dans l ' animal ficlèls

tjui l ' avoit suivi dans les fers . De tous ces para¬
sites î ui avoient encense sa fortune dans ses jours

prospères , de tons ces proteges ^u ' il avoit revêtus,
11 ne se présenta personne hui vint lui tendre uns

main amicals , et cpii lui portât une parole conso¬

lante , à son dernier soupir.
On conduisit Lulpitius au lieu du supplice.

Oomme le ckien ne savoit pas le sort funeste hui
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menaçait : eon maître , II demeura paisible avec lu!
sur l 'ecbataud . IVlais truand le pauvre animal gp-
percut tomber sa tète sous le trancbant de la bacbe,
«juanil il la vit bondir et le sanA ruisseler par ter¬
re , il ne tut plus le même ; il entra en kureur ; il
sauta sur le bourreau , et voulut le dévisager.

t -oin cpre l 'on kt le moindre mal au einen 6-
dèle <ìui vouloit venger la destruction de son maî¬
tre , on le l issa a son côte ; on l'adoucit ; on tap-
paisa ; le peuple même voulut <pr

'on lui donnât à
mander.

<̂ ui ' e croirait , si des auteurs dianes de toî
ne le rapportaient avec ce ton de vérité czni carac-
tèr se tbis aire ? I- e cbisn désole prit les morceaux
rpr

'on iui donnoit , puis tournant autour du corps
de Ûulpitius , il kt tout ce h dil put , akn de les
approcber de sa boucbe ; ne pouvant ^ réussir , il
poussait , par intervalle , des burlemsns sinistres-

Luivant la coutume des tlomains de ces tems-
la , on transporta au libre le cadavre du condam¬
ne ; lors ^u 'on le jetta dans le lleuve , le clnen s ')t
précipita en même tems ; il le suivit tant yue ses
forces le lui permirent ; on remarqua mome <̂ us
l 'animal inconsolable ngKeoit sous le corps de son
maître , hu 'il s 'ellorcoit de le soulever à la surtace
de l 'eau , et <̂ u 'il tenta , à diverses reprises , de le
tirer à bord.

llusieurs villes de l 'ancîerme Orèce ètoient
dans l '

usaAe de conker la Karde du cbâteau et pla¬
ces tortes à des dvAuss ; et il n ')r avait point à
craindre de trabison de leur part , comme on en
voit si kre ^uemment parmi les bommes . 6inc ûsntv

* L



de ces vigoureux animaux repartis sur dilkèrens
points , Asrdoient à Oor ^ ntbe un poste avance sur
les côtes de Is ruer.

b. es Oor/ntbiens etoient en guerre svec uns
lìepublicsue voisine ; l 'enneini profita d ' un jour cls
Fete ou Is garnison après s ' ètre livres s Is donne
cbère , se trouvoit ensevelie clsns Is vin et Is som¬
meil . II 6t une attaque d ' autsnt plus dsnAereuse,
^ u ' une nuit très -sombre Is fsvorisoit . II n '

eprouva
aucune résistance , excepte des cinipisnîe cbiens
i^ui combsttirent svec sclrsrnernent , et ĉ ui turent
tues , Irorinis un seul surnomme Lc-^er- clepuis cette
Epoque.

Ouicìê xsr un instinct yui s peu d '
exemplss,

«et snirnsl ne « ' abstins pss s lutter contre des kor-
res supérieures ; il se retirs s teins , et courut
«lonner l 'slsrine clsns les corps - de-Asrde èloiAnss.
àbo/snt cls toutes ses forces , mordant vivement
les ivrognes c ûi ronlloient , tirsnt les autres psr
leur bsbit , il parvint en6n s réveiller les salclsts.
Zda Kênersle bst ; on se rsssemble , on sllurne clés
llsmbesux , et l ' on court sur les ssssillsns , <zui
lu/ent s pss précipités , et tombent . Is plupart
dsns Is mer , en reAsZnsnt leurs vsissesux.

l?our récompenser un service cls cette impor¬
tance , les Lor ^ ntbiens , psr un plebiscite , ordon¬
nèrent ^us seroit nourri sux dépens du pu¬
blic , et hu

' il porteroit un collier cl 'srAent avec les
mots suivans graves dessus:

l - e liêteiiâsur et le esuveur (le Lor ^ ntlie.
On erÌA6â en outre dans la citadelle une plis

«n pierre de marbre , autour de laquelle etolent
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ligures , pareillement en marbre , les cpiarante neuf

compagnons cle >§àr , et ee vigoureux cbicn lui-
meme , clonnant l ' alerte à 1» garnison.

8ans les services assiclus cpie le cbien rencl à
l ' bomme , ses clomaines seroient bientôt ravages
par nne infinite cle betes voraces , et peut -etre en
clevienclroit - il bientôt Is proie à son tour . Duns
les annales clés cbevaliers bospitaliers cle Laint legn
cls lêrusslern , on lit une sction vraiment bêrorcpie;
mais le guerrier ^ui Ig concut et cpn l '

executa,
n ' eût pu réussir clans son auclacieux projet , sgns
les animaux courageux clont j

' esc^uisse ici l ' bistoire.
Vers le milieu clu cpiinrièrne siècle , il parut à

l 'extrêmitè msriclionals 6e l ' isle cls Ilbocles un ser¬

pent cl ' une granâeur peu commune ; il stoit pres-
ĉ u ' aussi gros c^u

' une tonne , et sa gueule armes
cl 'une triple ranges 6e clsnts trancbantes comme
clés rasoirs , contenait aisément un parc ou un
veau Hu

' il brodait comme une aile 6e poulet.
b,es ravages causes par ce 6ragon épouvanta¬

ble , ne pouvaient se calculer , bkommes , femmes,
enkans , troupeaux , betes cls somme , tout clevenoil:

sa victime . Nombre cle cbevaliers allèrent pour le

combattre et le clstruire ; ils furent cletruits eux-

msmes : cle tous ceux cpû osèrent ì ' attacjuer corps
a corps , pas un seul ne revint à l 'bospice . b.»

terreur cievint generals ; et le peril kut tel , «pie ! o

Orancl - maitre ciêfenclit sous cle sévères peines , cle

tenter clorenavant une entreprise regarclèe comms

impossible.
f .s clikkculte meme , l ' amour cle l ' bumanits et Is

gloire stimulèrent fortement un brave bospitalrerj

ì
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c'êtoit D/e «-^ onne «̂ e 6020 » , jeune bomms à 'uns
complexion clelicate , mais à 'une aine körte et su¬
blime . lugesnt bien c>ue les armes ordinaires e-
toient trop Foibles contre un sclverssire «le cette
nature , il imagina cet expeclient ; il bt Fabriquer
en carton , par cl'bsbiles mscbinistes , un sergent
a-peu -près semblable à celui <̂ ui inkestoit les Ilbo-
cliens : il se procura ensuite cloute boulclogues cle
bonne race ; puis il les ameuta tous les jours con¬
tre le sergent Factice yu

' il Faisait plier , avancer et
reculer à l 'aicle cle certains ressorts,

-^près âeux mais cl'un pareil exercice , ^ )re»-
^ c»»ne , partit un matin pour son expédition : elle
êtoit bssarcleuse . lVlonts sur un excellent cbeval,
bien cuirasse , muni cl 'une lance barponnee , et
suivi âe ses cloure gcljuclsns , il alla àroit à l 'antrs
recloutsble,

à premier bruit c^u
' il entenâ , le clragon ss

reveille ; il ^sort cle son repaire , et ciu premier cboc,
il met successivement cin ^ clogues en quartier ; il
Foncì ensuite sur le cbevaìier lui - même . Oorcm
n 'est pas cleconcerts cle cet assaut ; il oppose Forte¬
ment sa lance , et l ' ajuste si bien , cpi

' il kait une
large blessure a son ennemi , blon accoutume à cle
telles attaques , et atteint pour la première Fois,
celui - ci entre clans une kurie épouvantable ; il ss
àèrouls ; il clèploie souclain les longs plis cle son
vaste corps ; il siklle borriblemenr , se lient tout
cboit , et semble en l ' air un gros ebene êbrancbs.

â ce mouvement imprévu , le cbeval clu guer¬
rier se cab e , il bondît cle krspeur , jette à terre
§ on cavalier désarçonne , et s 'enkuit au loin . l .e



serpent s ' abat alors sur 6020N , hui esquive avec

sclresse l elfro/able cbûte cle la bête allieuse . ^ u

même instant les sept antres cbiens se jettent avec

acliarneinent Stir le sergent êtenciu ; ils le barcèlent

cls toutes parts ; ils le clscbirent et lui enlèvent cle

larges pièces cl ' ecaille et cls cbair . ll.e cbevalier,
cl ' une antre part , lui ports an ventre et à la têts

clés coups cls picprs recloubles.
lVIais tout cela n ' est hu

' une SAratiAnure pour
le colosse contre hui il eût ksllu clés bataillons en¬

tiers , et clu canon cbarAs à mitraille . Depuis trois

Arancles beures Ooran combattait a piecl . Il s ' st-

tencloit bien à périr ; ruais il vouloit venclre cbèrs-

rnent sa vie . Il etoit épuisé cle lassitucle ; et c ' en

êtoit lait cle lui clans cette lutte inégale , sans l ' a-

clresse et l ' auclace cl 'un cle ses cbiens , nomme
I 'anäis <iue le serpent s 'avance contre

D/eu - rêonue , à hui il en vent particulièrement , le

clowns intrspicle saute a sa AOr ^e , il s '
^ barponns

avec les clents , et s '
^ tient suspenclu cle tout le

poiâs cls son corps.
Dans cette situation Irorribls , le clraAON impé¬

tueux ne se passècle plus ; il bat la terre cle sa

cpreue monstrueuse , et la terre retentit comme si

le tonnerre rouloit . Il siklle , se Aonlle , il s ' a-

Aite , il ecume ; sa ra ^s est su comble ; baletant,

prêt cl'stoulfer , il cbercbe à respirer un peu ; et

pour cela il ouvre une gueule pareille à celle clés

enters.
Dans ce moment beureux , Dr 'e«-<ion »ê réunit

les forces cpii lui restent , il plonge sa pihus , à

cieux mains , au tonci clu Loullre tout ouvert , et l»
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laisse presqu 'entière clans les poumons cle ce vasts
animai ; il tire aussitôt un large sabre clont il n ' s-volt kalt encore nul usage , et le porte a coupsrecloubiss clans les ^ eux et les oreilles cle ce Iii ->
cieux reptile.

Iln sang noir et epais coule s Ilots clés plaies
multipliées cle ce monstre ; bien qu 'ssssiiii avec
tant cle vigueur et cle constance , il n 'est pourtant
pas encore àskait ; il immole cle nouveau a sa ven --
geance les six autres compagnons cle
Lmplopant la ruse au clekaut cle ses truces qui
faiblissent sensiblement , il saisit l' instant ou les
valeureux aggresseurs sont ranges cle lile pour le
travailler : il se jette brusquement sur le côte;
puis se roulant sur eux , il les êcrgse clu poicls cle
son corps , a l 'excsption cle qui «

' es¬
quive par un mouvement sclroit et prompt . Il
kait alors un clernier elkort , se lève cle nouveau ef
se cleveloppe presqu

'entier afin cl ' atteinclre Ooron,
qu ' il ne percl point cle vue ; mais épuise par tant
cl'sssauts réitérés , ses forces l' abanclonnent tout -,
à-coup ; il retombe en arrière comme une masse
énorme , et reste mourant sur la terre ébranlée.

ûlesurant clés ^eux le caclavre immense cle sou
ennemi terrasse , le vainqueur stupéfait trèmit,
pour la première tois , clu clanger et cle la victoire
elle -mème . ll fit incontinent clspouiller cette b )r-clre , et revînt a Ilbocles avec sa peau qui seuls
remplissait une cliareîte ; il p fut comble cl '

èloges.Ze remerciemens et cl' bonnsurs bien mérites . Ouel?
ques -nns le surnommèrent l ' 8ero »/e clésllbocliens;
msis non moins moclesl? qns vsillsnt , ce bèrgz
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visait avec inAenuits : <?e rené mer alo§ uer , o'ert
8Q»r-^ eur ^nr rn 's Lr>e «i 'a ^ rirrer / ra,cr /»r

'
^ eièorr

perà.

«§anr -^ enr 5ut promens cì ' un bout à l 'autre cle
l ' isle cle Hbocles avec le serpent empaille , et le»
crieurs répétaient clevant le peuple ravi cVaclmira-
tion : „ Voilà Lani - ^ erc/- , voilà le cbieu clu Orancl-
martre , vainqueur clu clra ^ on . ,,

k ^ lì. I 8.

L 'est czuelc ûe cbose cle bien singulier c^ue les or>-
eorirtan :er / ll servit clilôcile cl ' en clonner une ciek-
nition exacte , tant est nombreuse Is Ioule cl 'accep-
tions ipis l ' on prèle à cetle expression , làlais tou¬
jours est - il vrai c;us rien ne ms parait plus utils,
plus inllusnt c>ue les circonstances . Lamine il ^ g,
clans les Arancles villes , clés enclroits publics ou cba-
cun peut aller et venir à volonté , cle meure il est ,
clans le lâNASKS clés lieux communs ipr 'on emploie
à toutes sortes cl 'usgAes . làes circonstances sont cle
ce nombre . Il n ' est point cle cas ou les crrconstan-
ces ne puissent fournir une excuse , un prétexte,
ou une determination.

I7n bomme a sacrifie su plaisir , à Is dissipa-
trou son tems et sq loriuns . Il est sans ressour¬
ce ; il tombe clans le besoin . (Quelle est la cause
cltz sa ruine , cle sa deplorable situation ! les cir¬
constances.



Let smbltieux avoir une bonnets aisance ; II

pouvoit Aonter le bonbeur au sein cls Is mecliacri-
tè . Mais , svicis cle ricbesses , il a joue le present
contre l 'svenir ; il s 'est jette clans les Arancles entre¬

prises . Quelques succès ont enbarcli son inexpé¬
rience . Dès -Iors , sa présomption n ' a plus connu
rie frein ; il s 'est précipite clans le torrent clés affai-

res , ou bientôt ij a vu s ' enAloutir jusqu ' a son cler-
nier écu . Interro ^ ex-le ; je péris que s ' il n ' a point
réussi , c' est la kaute clés circonstances.

Lette ksmme , autrefois jeune et jolie , unissait

la cîouce lmmeur à l 'amabilitê ; les leux , les Ilis

et les l?laisirs korniaient son cortèZe bsbitueì : c' e-
toit Venus su milieu cle sa cour . Depuis qu

' elle

a cinquante ans , uns sombre mélancolie la clevore;
elle kuit la sociête , le spectacle , les promenscles;
tout ce qu

' elle aimait tant ksit aujourcì 'bui son sup¬
plice . Oa toilette l ' ennuie ; elle brise ses places.
Doujours Aronclant , toujours msclissnt , cleverssnt

continuellement le kel cle sa mauvaise bumeur sur

tout ce qul l ' environne . Oui clonc a pu opérer un

tel cbanAement clans le caractère cle lVlaclsme ? bê¬

las ! ce sont les circonstances.
Oorinne compte à peine vinAt -cinq printems,

et cleja les roses cle son teint sont effeuillées , son

oeil cave et morne ne voit plus qu 'à l ' aicle cl 'un

cr/stsl ; son cou clecbsrne se cscbe sous une gros¬
so cravate ; sa boucbe livicle n ' ose sourire , clans

la crainte cle laisser appercevoir les ricles précoces

qui sillonnent ses joues . <̂ uoi clonc a flétri sitôt

les appas cie Oorinne ? lVe seroit -ce pas les nuits

fréquentes qu
'elle a passées au bal , au jeu , à ta-
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ble , su sein clés plaisirs ? — Voint clu tout . — 6e-
penclant , 6orinne s plutôt abuse yue joui cle sa
jeunesse . — Lii dien ! pourtant , ce ne sont point
ses excès Hui ont cletruit sa santé ; ce sont les cir¬
constances.

l 'ai bien l ' bonneur cls présenter rnon bomma-
^ e a VIonsieur Vourniclor . — ^ b ! c 'est vous , ci¬
to ) en Loncprart : eb bien ! comment va la petite 5a-
mille ? — Inkniment sensible a votre souvenir , elle
se porterait asse ? bien , si le besoin . — I?eut -on
savoir ce Hui vous amène ? — Vous clever le cle-
viner ; vous saver «zue vous aver eu la bonté cls
me renvoyer à sujourcl 'bui , pour être pa ^ ê cì'uns
petite bagatelle , c^ue clepuis trois ans . — 5e ne
ms rappelle pas ; mais c es t « Aal ; a c ûoi se monte
cette vétille ? . — trois cents 5rancs . — Irois
cents francs ! ! ! ! mais saver - vous czue c' est une
somme énorme clans les circonstances actuelles ? Il
m ' est impossible pour ìs moment cìe vous satiskai-
re ; il 5aut attenclrs cpie cl ' autres circonstances . . . .—
?^.b ! citoyen , si les personnes cpû , comme vous,
ont cleux cents mille francs cìe revenus se plaignent
clés circonstances , ^ue keront ceux a <̂ ui il ne reste
pas msme clés bras pour travailler ? — l 'en suis kà-
cbe , père Loncjuart , maïs je ne puis rien clans ce
moment . — 6ito ) en . . . . un petit à - campte . . . , s pe¬
tit Hu

' il vous plaira . — 6 'l?pine ! clonner six francs
au papa Lon ^uart ! — 8ix francs sur cent écus , ci¬
toyen Vourniclor . — 6e n 'est pas ma kaute ; pre-
ner -vaus - en aux circonstances.

6n auteur à / -r cere , après avoir exerce cpiel-
yues mois ses talens littéraires à la rèclaction cle la



^) urnLrHne *) , vient cie clonner une pièce nou¬
velle en cleux actes et clerni , taut en vers ĉ u 'en

prose . On n 'en a pu jouer <̂ ue cleux scènes ; en¬
core les sikklets ont - ils ernpecbe cl 'entenclre la se-
concle . (Quelle peut -etrs Is cause cle ce katal scci-
clend ? cels se clsvine . On avoit â ' excellentes iclees,
Zes scenes rnenre cle la plus grancle beauts ; on ns

peut nier c^ue le caclre ne soit tout -a- kait neuk , l ' in-

trigue bien nouée , et l'on eût ète encbants clu cle-
nouenrent ; il ^ avoit place s une koule cl 'allusions,
clé traits sat ^ ri ^ ues , clirigès contre clés personnages
eonr/ ^ r/e/rrmais , yue vouler -vous ? les circons¬
tances . 8âver -vous c^u

' il est clangereux cle clève-

lopper tous ses indiens . Ln6n , l 'auteur a cru,
pour sa surets , clevoir cacber le keu cle son génie
sous les glaces cle l ' ennui . k.e vulgaire , Hui tou¬

jours juge ' sur l 'enveloppe , a rnal accueilli son cbek-
cì' oeuvre . lba kaute en est aux circonstances.

Lnkn , les circonstances sont aujourcl ' bui la
raison à la rnocle , l ' excuse a la rnocle , le mobile a
la rnocle.

On vient cle kairs une petite niclre au granà
sstronorne <̂ ui nous avoit preclit un biver bénin et
rnoclerê . (^uelc ^ue inalin rentier , sans cloute , (pri
sur la koi cle cette propbstie avoit néglige cle kairs
sa provision cle bois , n ' a pas plutôt eu les cloigts

') Iournel -rikcbo , dsne lequel on annonce , en st^ ls »0»-

ssarerl , les cuieinièrse à plrcer , le« boutique » s louer,
le » «bien » perdue , et !«s kille» à insrier.
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cleZelês , yus pour se venter clu moclerns lV7stlrieu-
l ^senslxnA , il s ksit colporter , soas le nom cle
I- li . , une precliction cpii snnoncoit , ^>c>ur le
3o k'loresl , (epo ^ue cle la pleine lune ) une eclipse
totsle cle soleil , penclsnt lscpielle on verroit,.
Hu ' on ne verroit rien . Letle eclipse clevoit etre
suivie cl ' une surore boréale , àont I 'eclst et Is
msAniklcence etonneroient les ^ eux meme accoutu¬
mes sux 5eux cl ' srtilics cle IluAAieri . IVlslAce ls
proteststion clu citoyen l . . I . . , inssree clsns Is
lournsl cle ksris , tout le moncle sttencioit svec uns
craintive iinpstience le plrenomene annonce . lies
uns svoient ksit leur provision cle clrsMelles , pour
suppléer a 1' absence clu soleil ; les sutres svoient,
clés Is veille , clisposs leurs lorAnettes , brs ^uè leurs
telescopes . lVIille sinsns s 'etoient menaZe cle 5ur-
tiks rencler -vous r;ue clevoient ksvoriser les ténèbres,
line koule cle rnsris pruclens svoient consigns leurs
tenàres épouses.

lie 5o k'Iorèsl est arrive , et su Arsncl étonne¬
ment cle tout l?sris , on n ' s vu ni surore borssle,
ni eclipse cle soleil . ilu reste , clevoit -on , pour
une eclipse , témoigner uns si curieuse iucpiietucle;
c 'est luelczue clross cle si commun aujourcl 'bui <pis
les eclipses , c^u °en vérité on ne clevroit pss ^ ksire
attention.

I -. , n 'etoit , il ^ s six sns , ipr 'un petit avo-
cst clsns une petite ville cl'un petit département ; il
possècle sujourcl ' Iiui cle Arsncles ricliesses , exerce
un Arsncl emploi clsns une Arsncle ville cle Is Ré¬
pudiions , et cexenclsut l . . . . . nest ni Z^ ucl lrnsm
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à ni xranà politique , ni Zranà bommo â'àt;

cì'oà lui vient ctonc sa Aranàe Fortune ?. . . . cl'uns

eclipse cle ^ ^ „
1s t 'ai connu , l ' aimable Lupbrosins II. * * * ; cils

- u -,I »rs n o sei ^s ans ; c' êtoit dien l ' innocence z,W
la pins pure , ^ cancieur la plus vraie , la clecencs jid>-

1a Pins clêìicate qri xnisse caractériser nne beauté 1

virginale . F.' eleAants simplicité cie sa mise rêpon-

cioit à l 'bonnets aisance cie sa Fortune . lout à-

coup Lupbrosîne parait clans nn cbar pompeux ; sa

tôle est couronnée cie ciiamans ; elle a un bôtel à

karîs , uns maison cie campagne a ***. Lupbrosi-
^

ne brille au spectacle , brille au bal , brille à La ^a- ^

tebe , brille à Hvoli , brille par -tout : qui bait clone
^

ainsi briller Lupbrosine ? . . . . une eclipse cle vert «. à!

le ne tinirais pas , si je voulais epuiser le cba - à

pitre clés éclipses . klclipses cl'bumanits cbs 2 les ài

uns , eclipses cle gloire cbex les autres ; eclipses W

cle Koûc par -Is ; puis clés eclipses cle beautés , clés ài,

eclipses cie talens , etc . ^
iè

j>ân

lVlOQLS k >tkISILUItLS.

F-es cbapesux cle paille ont toujours la meine

Forme ; mais le ruban uni clont on les Aarnit au-

jourcì 'bui , est si larAe qu
'on le prencì a quelque clis-

tance pour la moitié ci 'un licbu.

I <es cliapeaux caneles sont moins symétriques

que «lans leur origine . On en bait le koncì avec cle

la Zare , et on laisse sur le sommet une petits
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koukke qui clepasse les canelures et qui ressemble
asseL à une rosette âe bonnet cle nuit.

On s renonce tout à kalt aux rubans ra/ès pour
prenclre les rubans unis . l - a couleur clominante
est toujours le violet . On a kait quelques essais
cle bleu et cle vert -pre.

Oes scballs rouAes ont clans ce rnornent uns
certaine vaAue , ruais ells est loin cl ' etre Generale.
On voir au contraire beaucoup cle scballs cle crepe
ou cl ' orAanclis Aarnis en an ^Ieterre à cieux , trois
et lpiatre cents krancs l' aune . II re'

^ ne aujaurcl 'bui

pour cette espèce cle clentelle , non pas un Août,
ruais uns kureur . On en Aarnit cles couvre - piecls,
clés ricleaux , jusqu ' a clés cbeinises cle fauteuils . On
scball kait cl ' uns an ^ lsierre cle trois quarts cle baut,
s ' est pa ) S clernierement trente- cleux rnills krancs,
cber uns lindere , rue cles Lons blnkans ; et ce qu

'on
aura plus cle peins à croire , c 'est qu

'une clame , cet
biver , a paru clans un bal avec uns robe à 'àiAle-
terre , qui coutoit , clit-on , cent mille francs . Is
laisse au lecteur le soin cle kaire les réflexions qu

'un
pareil luxe suAAsre.

l^ os clames ont ètê quelque tems sans avoir cle
riclicules ; mais elles ont reconnu cpr

'elles ne pou¬
vaient s 'en passer : aussi en voit on à présent plus
yue jamais , sous mille couleurs , mille formes clik-
ksrentes . Ils sont mème cîevenus un si ^ ne carac¬
téristique . Il est facile cle clistinAuer à leurs ricil-
cules , les femmes cle telle ou telle classe , lbes con¬
noisseurs ne s '

/ trompent pas.
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Lu/r/rs ^ en oz-̂ anär . 6s bonnet est orne cls
cieux rsnAS cls perles et cl ' une Anirlancle cle roses
avec une plume blancbe clont le bout est violet.

Qes o^ i//i/nr ou plutSt les kcbus cbikonnes sur
la tète reparaissent clepuis buit jours sur ^uel ^ues
tetes eleAgntss , et leur retour amens celui cles
clenteiles . On voit beaucoup cìe clames , clans la
bonne Zocie'te , coilkses cìe cette manière et il est à
présumer ^u ' elles seront Aeneralement imitées.

-Koöe cie orê^ e « /na/re/rer sour/sr , Arouse s/r
^/or/rLr uor>r.

Oe costume est cslui c ûs kavorise le Zout cls
nos premieres élevantes . billes portent par clés-
sous une seconcle robe cìe mousseline borcles cl ' u-
ne clenteiles kort lsr ^e . Ii.es cbspesux ne souk
pas aclmis avec ce costume , lui 6XÌZ6 la leAsreto
clu bonnet.

b.a jeune clams représentes clans la Aravurs
est appuyée sur un sî ) lobate cls korme antique.
I^ous ne pouvons clire à ^ uoi ells pense , car nor
aimables parisiennes ont tant cìe cboses c^ui les oc¬
cupe . Us souliers serin ^u 'elle porte ne peu¬
vent clêterminer la mocle pour la cbaussure , clans
un moment ou on ne rencontre pas cieux per¬
sonnes cbaussses cìe la mème manière , cle sarts
hue l ' on peut clire <zue nos clames ont sarLe -à/r-

sur cet article.
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On a clonus , le 22 , au tliêàtre Fapart uns
première representation clu 9e »e>a/ «§ueÄo» , opera
en trois actes.

Lric -8ivsrcl , fermier àes environs cl'une vills
àe 8uecle , est au moment cls voir f 'ritr , ? un cle
ses kls , s ' unir à la jeune ^ .clrienns , pour laczuells
àix ans avant , Victor , sutre enfant cle Livarcl,
avoit conhu cle I 'amour . -^clrienne cle son côte , a
toujours aims Victor , yui par un mouvement cls
vivacité a quitte la maison paternelle à I 'aZe cle
huinre ans , emportant avec lui une tasse cl 'ar^ent
a laquelle son père etoit tort attaclrs : cet elket lui
avoit êtê clonne en prix . L.es parens à '^ clrienns
jaloux àe former l ' etablissement àe leur tille aveo
p'ritr ont bien voulu àilkêrer cette union , <zui re--
puAne a la jeune personne , pennant àix années , à
partir àu moment ou Victor a àisparu . Lite espe->
roit ĉ ue clans un aussi lonA espace Victor vien àroit;
mais il n ' a pas même clonus àe ses nouvelles : on
le croit mort , et le àêlai fatal est expire àepuiâ
une Il kaut se rêsouàre à épouser kritr , ls
plus imbécile àes bommes et le plus inkatuê cle lui-
même.

(l est ici précisément yue commence l 'action.
On prepare àes fleurs pour la parure nuptiale à 'û,-
àrienne . Ibe prêtenàu en met <juel <zues-unes sur sa
tête , et se pavane . lVlalena , nourrice ci '^ àrienne,
en le reAaràant , lui àit avec ironie yu 'il g uns
tête à tout va . l .e sot est àupe àe ces com-
plimens et abonàe en bêtise . De plus , il est pol«



tron et ìàcbe : car clans nne incursion ĉ u ' a ksite
récemment clans la terme un parti sueclois , kritL
se cacbs clans uns cave au risque cle se karre soup¬
çonner cl ' intelllKence avec les assaillans.

II sort pour se parer cle ses lrabiks cle noces.
Lurviennent le père cle b'ritL et celui cl 'àclrienns

cjui Déterminent uns clermère tors l ' uuion projet-
têe , ĉ uoicjue sensibles aux instances cle la jeune

personne pour bitterer encore le moment . tVrlL

reparoit sous la miss analoAue lr son car - c ère , et

parle beaucoup cle lui ; l 'entretien tombs sur V ictor
son trers ; on témoigne c^uelc^ue crainte cju

' il ne
soit mort a l ' arme 'e ; , ,le , r6 ^ oncl Vrirr
très -peu Fraternellement , ^ u surplus , un petit in-
ciclent trouble les clispositions cle son mgtiaA - ; un
tourrier arrive clans la terme , et ^ tait préparer le

logement pour Is general sueclois cpir revient cle
l ' armee . Il volt les apprêts cl 'uns noce , et clans

la personne clu pretenclu cpr
' ou lui clèsiAne . tart ar¬

rêter un traitre accuse cl 'intelliAence avec les enne¬
mis cle l 'bltat . k'ritr , au rapport clu tourrier , cloit
avoir la tele casses : cet otôcier est sourcl aux

prières cìe toute la tsmille et tait emmener le
niais.

6es clêtails composent un premier acte . r!Vu
seconcl , l ' otbcier se tait amener son prisonnier et
l 'enterme clans une clrambre voisine . t .e general
arrive entin . Voulant juAsr clés sentimens clVVclrien-

ne , il se couvre un oeil cl' un banäeau czui servit

lonAtems à castrer la cicatrice cl ' un coup cle sabre:

Aérienne ne le recommit pas encore , mais lui

trouve beaucoup cle ressemblance avec Victor ; bien-
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tôt Is famille entière vient se jetter aux précis clu
general pour obtenir is Arses cie k'ritr . V ictor gp-prencl cju

' il est ìonjonrs aime cie ses parens : il
promet cls mettre Lrlt ^ en liberté , il propose me¬ine cle bmre à «s santé et présente cln vin s Lricclairs Is tssse rnêrne c^ui lui fut enlevée autrefois :c ' est s ce signe cjn

'Lric reconnoit son fils . Le resteclu cìênonement » '
explique asser . cle lui -mème.

LIVLL8 ^ ovVL ^ rix.
et /s <?enà '/ Ha -. Histoire proven¬çale , tracluits cl' un sncien manuscrit , 5 vol . in »2

orne cle bg.
6e roman est konclè sur un ksit bi - torir ^ne clu

i3ms siècle . Limon cle lVlonìforcl , ^ boisi pour cbek
cle Is croisscle contre les rVIbigcois , cn » Log, svoit
pris Rsriers et Osrcsssonne ; il svoit ksit lever le
sie ^ e cle Lastelnau , et remparts uns grancie victoi¬
re en l2i3 , sur lierre , Itoi cl '^ rragnn , sur kai-
moncl , comte cle loulause , et sur les comtes cls
iLoix et cie Lominge , rV Is suite cls ces evènemens,l ' infortune baron cls Osstellsne svoit eu ls , ets
trsncbee , et son lìls unique , le jeune ^Vimsr , âgeseulement cle buit sns , se kût trouve ssns protec¬teurs et ssns ss )' le , si un religieux cle ses parensne lui eut obtenu auprès cle lui uns retraite , clans
un couvent cls moines Irospitsliers . 6 ' est - la ĉ us
commence le roman.

Le religieux élevs clsns Is cbevslerie , en con-
noissoit tous les usages . Les armes , ^ue l 'orärs

* * L
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ries moines lui permettait äs conserver , kormoient,
äsns ss cellule , un tropbe

'e guerrier . II se nom¬
mait Lliss âe Lsrjols . ^.imsr , s , 6 sns , 5ut vi¬

vement presse âe se ksire moine . Lliss I 'en âs-

tourns , lui spprit les mslbeurs cle ss tsmille , lu!
kt connoitre ses titres et ses âroits . Il l srms cbe-
vslier , et äsns le âiscours c ûi ksisoit psrtie âe ! »
cérémonie , il n 'oublie pss le prokonâ secret r̂ u il

âevrs s Is äsme äe ses pensées , ^usnä il en sur»

une . 6els 5sit , LIiss kut conâsmns s mort com¬

me ksuteur â 'beresies ; le comte âe (laminas sr-
rivs trop tsrâ pour le ssuver : ce ne 5ut même

pss rsns peine <̂ ue le gentil ^ imsr ecbspps.
LominAS l 'emmène s ^ .viAnon . bes croises

kont le sieAS âe cette ville . ^ . unsr remsryue ^us
les cbeks, psrmi lesquels on compte le csrâins ! Is-

xst et ^ mslric äe lVlontkort, ĉ ue bouis VIII âvoit

ksit connètsble , vont les soirs äsns un cbskes i voi¬

sin âe ls ville , se äslssser âes kstiAues âu siè ^e.
^ imsr les ^ surprenâ , les ksit prisonniers , ssuve ls

vie su jeune cìievslier ä '^ näure , <̂ ue ses solästs

slloient «AorAer ; insis lui -msme su retour tombs

äsns une embuscsäe ; il est blesse . b.e cbevslier

ä '^ näu < e reconnoit son libêrsteur . II enAs^e ls

ps/ssn b)' lvestre s le recevoir äsns ss cbsumière.
I^e bon 8^1vestre pense c ûe son blesse sers mieux

su cbstesu äe k'
orcslijuier . II le recommsnäe ìi ss

nièce Kile äu concierge . Lelle -ci prencl

pour ^ .imsr binteret le plus tenäre , msis elle n 'en

ssit pss S8S6L pour le Auerir , elle invite ss msi-

tresse , ls belle ^ .rslsïs , <̂ ui se connoit en botsni-

^ue , s lui äonner ses soins.



( 535 )

àslsrs , kills cle Lernsrcl û'^ .nûurs , sccur à
clrevslier ^ ui cievoit ls vie » ^ imsr , clevint bien¬
tôt t 'smsnte simèe clu Aentil clsmoisel . b,s comtes¬
se cìe l^orcslc ^uier se met sussi sur les ranAS ; , ,îì
semblait >̂ ue l '

sAs , loin cì 'svoir ciiminus ses ^ e-
s /a s ies eût suAmentèes . Llle»

svoit ete tort belle ; msis elle seuls i^noroit ^ue ses
cbsrmes svoient perûu ûe leur pouvoir . „ lVlslArè
clés svsnces très cls res , ells n ' obtiot cì 'L . ! msr ^us
protestation cle respect et cle reconnoisssnce.

6 'est ls concurrence ûes trois smsntes ^ui
noue l '

intriAue.

I7n jour ^ imsr , c>ui venoit cle cbsnter , ren¬
contre ^ rslsïs clans un cabinet cle jarclin ; il tombe
2 ses piecls et il 5ait ss cleclsration ; ^ trslsïs lui âir

^ u ' il est aime , l ' embrssse suivant l ' ussAe cle Is cbe-
Valerie , lui cionne un snnesu et s'ècbsppe.
scr'-Zs svoit tout vu et entenclu , elle se retire , san-
ßlotte et cbsnte ûsns un sutre cabinet , û^imsr eu
est tellement emu , <̂ u 'il se Isisse entraîner s une
inûclèlite complette . ^ ralaïs , cle son côte , s vu
ce hui se passuit ; cìèsespèrèe , elle crie a ! s com¬
tesse , «jui survient : ssuver -moi , IVlsclsme , ici est
1s perkclie . , ,^timsr , reklêcbisser , lui clit ls com¬
tesse , vo/er pour yui vous sller vous perclre . ^ rs-
Is 'rs ou ^ lexicîs m 'ont rsvi votre tenclresse ; j eu
suis sûre , eb bien ! ^ .lexicie est - elle cliZue cle vous?
kist -ce su kls clu bsron cle Osstellsne s s ' sbaisser
juscju ' s ls 6lle cle Lorclel ? Lt «jusnt s ^ rslaïs , iZno-
rer -vous quelle est promise , psr son père , su Lls



Zu comte ele Montfort , au terrible rlìmalric ? —
OranclOieu ! s 'ecria ^ .imar , se pourroit - il ? . Iin-
pruclent jeune bomme ! reprit la comtesse , tu viens
cle te trabir ; ta folle passion vient cle se cleclarer
à mes ^ eux ; j

'en connois i ' objet . Mais czue tu sois
siure ou non , et quelles >̂ ue soient tes espérances,
tu viens cle te créer une ennemie ĉ ui saura les tra¬
verser , Lepenclsnt sorter «le mon cbàteau , et cle-
livrer -moi cis la presence ocìieuse cl 'un perbcìs et
cl 'un vil bêretiiue, . . . . , ,

âimar va retrouver son cirer L^ lvestre . ^ .vant
Ze s 'èlo gner , il cirante sous les fenêtres cl '^ ralaïs
son amour et son repeniir , ^ lexicle avoit cleja ob¬
tenu son parclon et celui cl' r^imar ; on lui jette un
billet hui en renferme un autre avec l ' orclre cle
ne l ' ouvrir «̂ ue ĉ uancl il sera arrive à Oastellane,
Il part en babit cle Iroubaclour . On àoit le croi¬
re tres -presse ci ' arriver à Oastellans ; il s ' amuse à
une fete cle village , et kait assaut avec clés jon¬
gleurs . Il arrive enfm , on l ' assure clu parclon ; al¬
ler , lui clit- on , à inclure trouver le père cl -àra-
laïs , et clemancler - la en mariage . Il est encore plus
presse cl 'aller recevoir l '

trommage clés babitans cle
Oastellane , mêcontens clu joug clés Montfort,

Og comtsste tient parole . 1?out ce ^us la ja¬
lousie in pire à une femme cl' esprit est mis en

usage , I Ile ^ait sentir à ^ .ralaïs les clangers ^us
court son père ; clle intimicle Is père ; elle irrite
âmalric , ^lcralaïs consent à se sacrifier ; Mexicle
consi ille os l'uir , etc , etc.

I?our en rnir , il faut cpr
'un combat à outran¬

ce clscicis entrs âmalric et âimar , ^ .ralars et son



amie i^ Iexids sont présentes ; r^ imar est vglninueur,
il reste un tronçon de lance au fnricux ^ .malric;
il veut le jetter à r^ rala 'rs ; rìlexicle la rouvre , re¬
çoit Is coup mortel , elle expire , et le gentil i^ imar
spouse ^ ralaïcle.

On trouve iì la lin clu dernier lomé les sirs
notes clés six romances <pre l 'auteur provençal L
fait entrer dans son cadre . lbes paroles etla musi¬
que en sont agréables . „ Iba musique simple et mé¬
lodieuse , dit l ' auteur , celle cpri , plus rapproclrèe
de la nature , êclrappe à ce fatras de notes et aux
accompagnemens tumultueux dont on l 'accable;
cette musique ^ui prête de la couleur aux paroles,
et les couvre de grâces sans les êtouller , est tou¬
jours sûre de pénétrer les sens d ' une volupté /curre,
insinuante , hui se glcsse de veine en veine , et pré¬
pare le coeur aux douces atteintes de la sensibilité,
de la pitié , de l 'arnour . „

Il paroi t cjue ce genre de musique a joui de
tout son empire sur les personnages , r^ ralaïs kut
émue par Is cirant d '^ imar ; ^ .imar , par le citant
de la petite r^lexicle . lVlais la voix d ' r^lexide , le
désordre dans lequel rì-irnar la trouva , sont -ce- là clés
excuses valables de l ' inlrdelits du preux clrevalier?
(^uel est l ' liomme , dit l ' auteur , ĉ ui n ' eut ête en¬
trains ? O 'est l ' liomme de la nature , ajoute - t- il kprs
j ' ai voulu peindre , et non l ' lramme des romans,
Hiais il nous semble c^ue dss - Iors son lrèros ne de¬
voir point être un clrevalier . b,e caractère de l 'an-
cisnne clrevalerie etoit la fidélité inviolable à la
dame de ses pensées . Oter ce caractère ; cpie Is
clrevalier de la lVlanclre outrage ainsi la prrncesss



öu "boboso , et I ' immortel Cervantes n 'aura kait
^u 'une extravagants et illisible rapsociie.

D 'ailleurs est - il bien vrai ^ue l ' bomme cie I»
nature , l ' amant véritable , car enkn il en est , ns
soit pas à l' épreuve ci ' une semblable rencontre ? Lt
puis cette comtesse avec ses indécentes provo¬
cations ! i^ ous avouons cpre nous avons cbercbê dans
ce roman , tres -bien kait, très -bien ourdi cl 'aiileurs,
nn but moral , ou du moins 1s respect des conve¬
nances , et <zue nous ne l 'x avons pas meine apper ^u-

bes anglais kaisoient le siège de Laclix en »>702.
Oomme la vigueur «toit nécessaire pour korcer un
poste si avantageux , le general clés assaillans crut
devoir les encourager par une barangue . bile kut
courte et singulière ; „ Anglais , leur clit- il , ĉ ui
manges tous les jours cie bon bcnuk et cie la bon¬
ne soupe , souvenex -vous bien <jue ce seroit le com¬
ble cie l ' inkamie de vous laisser battre par cette ca¬
naille ci'bspagnals , ^ui ne vivent ĉ ue ci' orangss et
6e citrons . „ (les expressions , peu élevées , mais
rendues avec beaucoup cle vivacité et cie krancbise,
krent sur la multitude une impression étonnante.

ANLLVOI ' LS.
ba veille cl 'une bataille , un okbcier vint ds-

mancier au msrècbal cie "boiras , la permission cl 'al-
ler voir son père <̂ ui etoit à l 'extremitè , pour lui



( 35? )
renclre ses soins et recevoir sa kêneclictìon . aiMer,
lui clit ce général , yur cìemêla kort gisement la
cause âe cette retraite , père «L mère /rcmorerar,
o/r/r ^ue tu vrver longuement.

lVIsclame cle Levions , clans nne cle ses lettres,
écrit à sa klle : , ,On racontait liier su soir à ts»
dle c û 'àle ^uin , l 'autre jour à l?sris , portait une
grosse pierre sous son petit manteau ; on lui cle-
manàoit ce rzu

' il vouloit 5sire cle cette pierre ; il
liit ĉ ue c ' êtoit un êckantillon «l une maison ĉ u 'âl
vouloit vsnclre ; cela rne 6t rire ; je jurai ĉ ue js
vous le manclerois . 8i vous cramer , rus Kile , cet¬
te invention könne pour venclre votre terre , vous

pourrer vous en servir . ,,
klne Dame , s^ ant rêve yu

'elle gagnait un terne,
kt part cle ce songe s une île ses amies , ĉ ui lui con¬
seilla cle rnettre à la loterie , et cle prenclre un terne,
sttenàu , lui cìit- elle , c;u 'en clormant elle venoit , peut-
être , cl ' avoir uns inspiration ciu ciel ; niais l' emkar-
ras êtoit cle ckoisir clés Numéros . Dancìis «ju ' elle
llottoit kans l ' incertitucle , une autre Darne survint,
hui 5ut à ' svis c>u

' il kallvit aller consulter un clés lis-
kitans clés petites -malsons , c ' est -à -clcre , un kou, ces
sortes cle gens lui paraissant infaillibles clans leurs

preclictions . k>g rêveuse crut clevoir suivre ce sin¬

gulier conseil , et conta le inotik ĉ ui l 'amenoit su
premier 5ou qu elle rencontra . Let komme , après
ì 'avoir attentivement scoute , lui clsmsncis clu papier
et un crayon , rêkeckit un instant , écrit yuel ^ues
ckilkres sur un morceau cle papier , le roule et l 'avale ;
puis , ensuite , clit gravement à la Dame : , ,8i vous
vouler revenir clemain , vos Numéros seront sortis . ,,
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Dans les liol » äs kaxlios , on «lit
Hue Vénus trouve sur sa route,
6 e Dieu Hus l'on scelle Dspric ;
II ku ^ olt ^uelc^uo autour , sens àouter
Voile l'Dsprit , en sourient.
Dirent les grâces ingénus » :
<̂ uoi ! seul ici ! ineis cepenclent,
Ne <lit - on pas «ju ' il court les rue » ?

Dos loux , clos Ilis et äo se cour.
De clêesso êloit entoures;
klutu » , encliains per l '^ rnour,
Luivoit le cirer «le D ^tlrvrôo.
D 'Dsprit êtoit seul et rêveur,
Dt se tournure , sssee coininune,
N ' oklroit point l ' êclsr äu bonlreur r
D 'Dsprit 5»ir rereinent korrune.

D 'Dsprit , luelc ^uelois est peureux;
Dn les votent il prit le kuite:
Dlr vite , «lit l 'áinour eux äeux ,
Douions , volons e se poursuite.
Aleis «le loin le Dieu , sens elkroi»
Dour crioit : ^o n ' si rien e crainäre;
6 ' ost lorqi^uo l'on court eprès nioi»
<̂>u'il est «lillicilo «le ro'ettoinilre.

I 'eti »uó ào courir onvein,
Dupläon reprenait lreloine,
tzuanil l 'Dsprit reparut «ouâein,
Dr lui «lit : je ri » «le te peine;
Do Venus je clrëris le lui,
Dr je clìsrcltois ici se» lreoe » r
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Oe I Esprit , le plus «loux emploi,
l ^ ' est - il pas >Iv vbantvr les Otâues.
Orâoes , Venus , û .»nour clrarmant,
Embraser Is leu H^i m ' eclaire;
áo ! sans vous , »ans lo sentiment,

I/L -prit so llatte envain »lo plaire,
kouc pa^ er vos «louses laveur» ,
^ e servirai votre âêlire :
l ^ss Oràces soumettent le » coeurs,

Lsprit conserve leur empire.
kour vous , il est ûoux «le brûler;
Obaoun renû cor lromma ^s LUXbelles
lVIais loîSHu

' Vmour veut »' envoler,
lVIoi seul le retiens par les »îles.
krnlrter «le cette le ^on,
Lt prrssr moins vos avantaAos;
l ^L bsautv n ' a c^u ' une saison,
Lt l'Lsprit est cle tous les âges.

L 0 v r ^ O L.

l^ u' uno lemme sutour est L plainûro
^ u Diable soit le sot métier!
truelle se lasse aimer ou crainûro,
Olracun cbercbor a la «lêcrior.

Veut -elle vivre solitaire?
On crie a l 'akloctation;
Veut -ello un instant se «listrriro?
Llle vc»t re moirtrer , «lit -on.
Vout os «̂ u' elle ose se permettre
Ln mal on sait l ' intorprècer;
kllle ne peut parler , cbanter »
Lourirs , «ans se compromettre.
8on silence blesse los sots,
8os propos ne le » toucbont ^usrs;



I
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kilo âoit parler par bons mots,
gkOu ne rien «lire avec mystère.

Oomme un animal curieux.
laotôt clrrcua la consirlèro,
lantôt une bégueule altière <!«»
lrui jette un regarck rlèllsigneux:
I7n Faquin , Lruku » par l» têts» c«»>
^ ux pie <l» pointu » , au court bâton. «u
kar un mensonge plat et bête,
Lalit sa réputation ; ^

lì»

Vue mê^ èro I» provoque,
kills lui Fait rl ' un ton railouci,
lout baut un éloge ei^uivo ^uo,
lout bas un akkront rèllèclri.
I7n piètre auteur entre cirer elle,
IVldgrs «on oràro très -sxprè » ,
kour aller partout clire après:
Je rirenr -ie cèer tek/r.
17n prnsatvur blâme ses ver » ,
I7n poète blâme sa prose,
soigner à ce» tournien » àiver»
I -ss gentillesses âe la dross :
Obanson » , épigrammes , pampblst,
lüsau » propos ils bons apôtre » ,
kr vous connoitrsr ce Hue c'est
Hue ck' être un peu moins sot Hue ll' aMre ».
^ u viable soit le «ot metier î
Oui , jrenonce pour la vis.
ku ^ er encre , plumes , papier,
Xmour àss vers , rage ou Folie ! .
Alars non, rovener m '

aveugler,
Lraver ces clameur » indiscrète » ;
^ b ! vous saver me coosoler
Oa tous le » maux r>ue vou » me Faire«-
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O 6 '/poUon trop Itenreux k»vori,
Usurier , in » insin , 6s l 'objet c n̂i in 'onüäin,
Vivnr sur ton doi » grrver Is noin clwri,
Loinroe 1'srnour I ' s ^rsvv 6»n» mon »rns.
tzue in » Lloris ine conserve «» koi,
Lornine on ts voit conserver ton kvuillsAs;
AI»is ^ us I' espoir <̂ ni sontient inon oonrsAS,
Ls« sort j »a»»»s »i stérile ^ ns toi!

l . L s t> k I s L s.

lln Wesson , un picsr6 re xrrrent 6s querelle;
l ^s ^Lscon xrrt I ' sir k»nk»ron »

'Hainen «t l ' ì̂inonr »utrekois
Lroient en ßr »n6s ßuerro

kour le psrtsße 6e leurs 6roit « ;
II « vnibrâsoisnt la terrs ;

I/ ^ mour prenoit tont »sn « ks^on . . . ^ .
/ , 'Hainen 6jsoit »vec isiron!

U^s suis -^s point ton Frère ? ^

n ' es hn ' nn enksnt cornino moi,
Lr Venus est in » inèrs ;

I « Isis inon bonksur comme toi
Lt à ' àlvr st 6» xlsir ».

l ^o pie »r6 prrt 5eu tout 6e don,
I ^e ^»scon xrrt son slninslls;
2Isi » le pto »r6 prrt un b»ton,
Aussitôt prrk ün I» querelle.

L 'Lviovlì Lî

/ì.!r : / /amour ' etL un en/ant L^om/oeu/ '.
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8i tu fais -nartre les «lèsir ». . . .
Lrès <te> moi sont les vrais plaisirs ! (Lû .)

-im -ur , je suis ron lrèrs.

Lb dieu ! lui rêponà l'^ mour,
aimi , point äs colère;

ÜU conseil äe » Dieux , sans äetour,
Dxpli ^uons notre affaire;

8'ils nie conäamnent , js suis prêt
á reconnoitre leur àècret,

Lc j
' emdrasss inon Itère . (èû .)

Vous äeux sux celestes tsmbrisl
Vont ä 'une aile lè^ère;

krè » cUrnour sont les Jeux , le» Lis,
De » Oraces , le lVI^ stère;

Dne mère avec »on enfant
Lst le cortège plus toucbanc

( >̂u' ll ) n,en offre » sou frère . (èr'r .)
^ mour äit : Is rè ^ne en tou » lieux,

kar -tout on nie révère;
Dn re ^arä , lance par rue » ^ eux,

Vait la paix ou I» guerre . . . .
Liai » je soumet » à I» beauts
Doc empire si reäouts

<̂ ui rencl jaloux nisn frère . (èrr .)

Dornen , ä 'un ton moins sèàuisant
<̂ us le Dieu äs 6/tbèrs ,

D -t : le suis »ensilais , constant,
Dt sur -tout plus sincère,

le survis an trouble amoureux . . . .
kleurs et regret » , vorla le » jeux,

De » plaisirs äe mon frère . ( l>ii .)
L ' ètoit au monarque clés Dieux

^ äeoräer l ' skfairs;
Liais on prêtenà «ju 'iì aima mieux

Dai «»sr ju ^er leur mère.
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Venus sucrés d'eux s' svsn ^s;
Oontrs sou coeur «11« pressa

Ll l ' un ec lautre lrère.

Äle » snlsns , dit - ells s »es Lis,
Oêder L nies prière » .

Demeurer » ^smsis unis,
klus d 'intêrêt » contraire ».

(^u 'Il ^ msn rends l̂mour plus consksnr,
<̂ u .àmour rende ll ^ men plus cbarmant;

à viver en bon » krères.

L ^ I O ÄI L.

ir : ^ .irdmrcr , ne voû-t« par?
Dieu lit , et cbacun le ssit,

Ilotrs ronils macbins;
Il lit Hur parls et c^ui brait;
lVIai » personne ne m e lait;

Devine , (levins , devins.

Dans son gousset , c^ui n ' suroik
us moi , «eroit tranquille;

De lilou le plus adroit,
damais ne MSN ôcerait :

Devins , devins , devine .
^

le plais sur Is sein cbarmanl.
De ra ronds voisine;

Lt , sous un licbu boullant.
On me rencontre souvent:

Devins , devins , devine.

De grand » mots bien revêtu.
Dans tes vers , jo domine,

Lnkn je suis . Äle tisns -tu?
Os que vaut cet impromptu:

Devins , devins , devine.
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I - SOOSKII - klL.
Lien Hue je »oi » «en» consistance,

Lèrmets , lecteur , <̂ ue mou existence
Je t ' eutrelieuus uu instam.

Oe tout être petit ou Aranà
Jo suis l'implacable säversaii « ,
Fe les liais tous per caractère ,
Lt je us puis lairs autrement;
Oar «i le äesir ä ' Ztre utils
M ' «nALßs s leur äonnvr as^ le,
Vois Husl est mou triste sort,
L, «s ingrat » ms äonnsnt I» mort!
Dune condition si <lure,
Issvleur , tu seras peu surpris;

Huol ^us äocteur t' aura sens äoute appris
Hue je lsisoi » lrorreur à Is usture.
Or la -äessu » exerce tou esprit.
Dans me » cinc^ pieäs , si tu les äevomposo » ,
I ?u trouvera » l' autsur äs toutes cliosss.

I ^e premier present c^u'il te ût,
lla sens psr ^ ui os present « ' embellir;

Deux participe » , une ville;
Vv parois -js encore äikücilo?
Lour ms vonnoîtrv äonc spprenä»
Hu ' en metapbori ^ue st^le.
On äit c^ue j ' ocvupo « u tout tem»
ls » têts àe bien clés gens.

à son cle mon premier , la meute «s rallie;

Hui mange mon premier àoit kuir I» compaguio;
Mon tout «st I « couleur îles lèvre » äs Julie.

I .« mot cl« l'kluigru « <1,1 precsclent I^uurero est:
Lsoonetis . — ìlelul clu Il>oK0KripIie «8t : IZ^ ror» (ou
l'on trouve : Hren , ron , nor . Hon Hoir, r or» , Lro», ors,
rr , / o^-.— Lelui àe la Obarracle est : o/re^ He/-.
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